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Résumé

Introduction
L’entrée à l’université peut réduire l’engagement dans l’activité physique (AP - Kwan et al.,
2012), ce qui pourrait affecter la santé physique, psychologique et sociale des étudiants. Le
Service Universitaire des Activités Physiques et Sportives (SUAPS) de l’Université de Lille
(UdL) a pour objectif de maintenir ou d’améliorer ces dimensions pour ses 81 000 étudiants.
In fine, le but de cette étude visait ainsi à identifier les profils physiques, psychologiques,
sociaux et les attentes des étudiants inscrits dans des programmes d’AP proposés par le
SUAPS de l’UdL.

Méthode

2947 étudiants de l’UdL (1916 femmes) inscrits aux cours du SUAPS ont réalisé des tests
de condition physique et complété des questionnaires sur la qualité de vie, le lien social,
la motivation, l’expérience dans l’AP, la perception de l’offre du SUAPS et les orientations
visées (se sentir bien : physiquement, psychologiquement, socialement, dans son environ-
nement et dans son organisation). Une analyse factorielle des données mixtes suivie d’un
clustering a été réalisée, complétée par un modèle mixte multivarié pour tester les différences
inter-clusters.

Résultats

Trois profils d’étudiants ont été identifiés :

• Les vulnérables physiquement (VPhy) : 813 étudiants (27,6%), dont 68,3% de femmes.

• Les vulnérables psychologiquement (VPsy) : 764 étudiants (25,9%), dont 66,5% de
femmes.
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• En bonne condition physique et psychologique (BCPP) : 1370 étudiants (46,5%), dont
62,3% de femmes.

Une majorité des étudiants (53,4%) présentait une vulnérabilité physique ou psychologique.
Les VPhy avaient significativement de moins bons résultats aux tests physiques. Ils étaient
plus d’un tiers pour le moins en surpoids (36,9% hommes/41,1% femmes), et environ 1
étudiant sur 5 était inactif (19,8% hommes/22,2% femmes). Les VPsy étaient principale-
ment anxieux (47,3% hommes/76,0% femmes) et plus d’un quart d’entre eux avaient un score
de dépression à surveiller (32,0% hommes/44,5% femmes).

Bien que la plupart des étudiants pratiquaient une AP, plus de la moitié pensait aban-
donner dès le second semestre (53,5%), principalement par manque de temps (15,8%) ou par
manque d’intérêt (11,4%).

Pour les orientations visées dans les cours du SUAPS (score /5), les femmes, tous profils
confondus, cherchaient prioritairement à se sentir bien psychologiquement (3,96±0,85 VPhy
/ 4,03±0,86 VPsy / 4,20±0,81 BCPP). Les hommes souhaitaient avant tout se sentir bien
physiquement (4,05±0,74 VPsy / 4,33±0,71 BCPP), hormis les VPhy qui se tournaient da-
vantage vers une organisation adaptée à leur vie (3,83±1,08).

Discussion

Ces résultats confirment la fragilité physique et psychologique des étudiants (Bewick et al.,
2010 ; Kwan et al., 2012). La pratique d’AP permettant de lutter contre ces fragilités
(Herbert, 2022), le SUAPS a un rôle prépondérant à jouer au sein de l’université. Nos
résultats, selon lesquels les hommes recherchent en priorité à se sentir bien physiquement
et les femmes psychologiquement à travers l’AP, s’accordent avec les tendances observées,
qui soulignent des différences sexuées (Edwards et Sackett, 2016). Pour autant, tous les
étudiants expriment la nécessité de concilier la pratique au SUAPS avec leur organisation
personnelle. Toutefois, la non-réponse à cette exigence apparâıt comme le principal facteur
d’abandon. Pour la majorité des étudiants, cela revient à renoncer à leur unique source d’AP.

Conclusions/Perspectives

À la rentrée 2025/2026, la pratique du SUAPS deviendra obligatoire pour les premières
années à l’UdL. La programmation sera identifiée à partir des différentes colorations recherchées
par les étudiants selon les colorations (se sentir bien : physiquement, psychologiquement, so-
cialement, dans son environnement et dans son organisation) et l’adhésion des étudiants sera
réinterrogée.
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